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nez de dtoites idées; si vous aviez vu, comme vo- Ison uniforme, son coeur,, sa gloire, et deux
trie cher vôtre, et cela -vingt fois, le dernier de rons; quelle figuTe, dites, promènerez-vious dansLE TESTAM ENT vos jours de vie, l'émolliente langueur qui vous le monde après mon départ? Suivez:vousaurez
eSable, sans cause me tourmenterait un pou l'hôtel que voici,' nion château du 3,-Sur7GRron-

l'âme; mais vous êtes comme vos tantes: tout ne et. ses dépendances, trois métaiTies df fiais
La malade se réveillait. aminci-ssement est maladie, et Plâge _ annonce la rapport, celles de Châteauffin et de Nantes_tril faible sýupir vint à La blonde tête roulases lèvres ýt s'en proche mort. Coquille perlée, voyez mes yeux, sur PIorieiller; M. de Saf-

exhala, eilencie='.'Seýn regaridprofond visita la euivez-y l'amour que j'ai pour vous, et n'agoni- frenages la reçut dan8 Ises doigts:aambrè, en pqlpa les choses, à unie, et se sez poli de vos craintes' Seule la vieille ot 1 Ce o, tune' -nt -me -Je n'acceptç rien; plus un m 8 ntÉcoula de cÔté, vers qýuèlqu'un id'" s qui rêvait: nous peut un jour séparer, sans nous désunir; arrangements indignes!
_Pauvre &mil mais voue serez alors attaquée, prenez garde, L'agonisante ehuchotait:
M. de Saffienages levale front. car JW semi sourd, brèChe-den1ý, cracheux, dýha- -... qui vous Constitueront cinqu n ne

'. _ir -ýComI vous êtes èYeilkel [eýne forte, et porté à la froide himmeur (le ill écus de rente... Vos mouvements me fatiguent,Il, la riégarda. avec épou te sourit tout à fait). Vous rayonnerez, voue, elessez; cinquante mille écus, plus...
Mme de' Saffrenaes agonisait à trente ans, de grîLýX-8 plus tranquille-,,., et des illusions qu'of- Son regard toucha un coffret-.

p".ýi que jamai. 0 ce entre Îre à la beauté une fortune qui... mes perles, nies dianiants, .-et le goli.-"
edI bonheurs qui à'apiýrêtai-ént à la fuir _ une ' Mme de. Saffreni renver4eý l'interrompît taire du prince de Conclé....,
l'o'rtune imunenft -et un amour partagé..Quelques sur ccýmot-,
eliuçhot*melltg, il à d'iiiviebles bouches, -Quitteïelle ton; il me fait haïr les approchle's -Ainsii voue pourrez éviter lw boue.
l'avertissaient du d& 1 M de Saffrenages,.......
Part. la mort a &ës ...... éperdu, lui baisa, le
gnaux; une pOXtý au front.
Ifon& de la chamb« s'é- ditý Plle,

-'tait ouverite Sam bi-iiit. dans ce coffre, ces Cho-
on l'avait fermée, eelle- ses sont
mênië eue s'était Tou- je vous.'én

71- -veee; piquer qui done Conjure] Battement de:
Mme de Saffren" , mon Coi Beauté
5uPerstitieaýe, seaistait vante

CQs apprêts du Mystè-_ -Mon t t=enf-.
re, e -Vii baisers 1

-le, en de -Le telletamènt.. le
JoluIl interrogeait te8taýnt, 4ýuýýT It
tout, lesmine chloiel 'eue, le: fest4unernt qui ýr,,
:Rtee, gAiies, usi 'VOUS enrieli l". >
diýý vie 'heu 1 on

ýétoffI 'Ot.;:Iý% joujoux,

ýk 16relp-S meubles, les Coi il allait -eu-
devftnt, M.

Duilités du plai6il4"* ges, très pLe; bi la1ýl certaines boîtes soll I2o11JM.ý
léeé, iÊarquet,ýes, un -Ne
eaýeut,, dea miroirý sur Faites vite 1 Imlilai, vus de biai

dombre, tOut.

ýý,ùines, le Peil d'Àm-
u -Saxe, etn 

tYëï%ý 'Pas, da-m le *à,f»y:cýela lui dilsait sa fbàçýt, 1,se tëgAiý à%usý- - iYno',
du-comté CLù. pli
se Mourait insela-,
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